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"bon Maître, qne pui«.je faire davantage poui-

^satit ouverte
;
Dieu vou« parlait pa>de pieuses

1 indication de circonstances providentielles. «Mon^ant, tu es uje femme de devoir, une épouse a^^ntive, une mère excellente, mais je vois encore•dans ton cœur des désire sans réponse, dans te vie
•^es grâces sans emploi, dans tes journées de^hcnres de Usir: occupe-toi de cette œuvre de ^Te

Z. J Z'^'
^° ^^"° consacre-toi davantege à<ette dévotion envers mon Cœur divin, envers ma^amte Mère, ou à la conversion des pécheurs ou^len au soulagement des âmes du lurgaioire:

t. est ainsi que votre âme monteit toujours dans
la ferveur et dans la chante envers le prochain.— Alors la même voix divine vous a dit • «En-
;core un degré à franchir ! Entre dans c;tte fa-mille religieuse

; pénètre-toi de son esprit : imite
ses viertus

; participe à ses mérites." - Mai*je ne le puis pas
; vous le savez. Seigneur

; mille
hens sacrés me retiennent dans le monde. -Tu le peux, mon enfant; tu peux être fille de St-
Jrançois, ou de St-Dominique, ou de St-Prançoi«^e Sal^, ou de Ste-Thérèse, tout en restent dans le
monde^'^et le divin Maître vous montrait tel ou tel
l^ers-Ordre où nombre de chrétiens se so;it sancti.
fiés jusqu'à Théroïsme dans tous les étete et dans
toutes les conditions. Tertiaires ou non, c'est jus-

teté! Qu'est-ce donc que la sainteté? pas autre
<!hose que le devoir mais accompli héroïquement:
J>as autre chose qu'une ascension vers le plus par-


